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Émerveillement…  

 

L’une des caractéristiques des petits enfants est de s’émerveiller de ce 
qu’ils voient. Il suffit de les voir écarquiller leurs yeux ou d’entendre leurs 
commentaires ! 
Avec l’entrée dans l’Octave des « grandes O » l’Église veut nous 
entraîner dans cet esprit de l’enfance spirituelle qui permet de fait de 
s’émerveiller devant tout ce qui entoure la naissance de Notre Seigneur… 
Puissions-nous, par la grâce de Dieu, obtenir d’avoir, comme l’écrivait 
saint Josemaria « la piété d’un enfant et la sagesse d’un théologien » 
face à ce si grand et beau mystère de l’Incarnation du Verbe !  
               Père BONNET+ Curé 
 

********** 
 
INFOS DIVERSES :  
• Mardi 17/12 : Seront célébrées les obsèques de Roger BERTHIER (10h00) 

• Mardi 17/12 : Catéchisme des 5° à 17h30 

• Mercredi 18/12 : Adoration du mercredi 09h00 au jeudi 18h30 

• Mercredi 18/12 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 

• Jeudi 19/12 : Confessions pour Noël de 20h30 à 21h30 

• Vendredi 20/12 : Confessions pour Noël de 10h à 11h00 

• Samedi 21/12 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h00à 12h00 

• Samedi 21/12 : Confessions pour Noël de 09h30 à 10h30 

• Attention Dimanche prochain : Messe uniquement à 11h00 (horaire des vacances scolaires) 
 

 

UN grand merci à tous ceux qui ont distribué dans les boites aux lettres les tracts pour Noël. N’hésitez pas à faire connaître les 
horaires autour de vous et à proposer vos services pour amener voisins ou autres personnes à la messe ! 
 

Ménage de l’église lundi 23/12 après la messe… merci, si vous êtes là, de prévoir ce créneau….  
 

 

APPEL POUR FLEURIR L’EGLISE…pensez à offrir des fleurs blanches et jaunes dans la 

matinée du lundi 23/12 en les déposant dans les récipients prévus pour cela près du secrétariat !... 
 

HORAIRES DE NOEL 

Le Dimanche 22 décembre : Messe du 4ème Dimanche de l’Avent à 11h      

Le Mardi 24 décembre : Messes de Noël à 17h30 et 21h00 Le Mercredi 25 décembre : Messe à 11h00. 

 

 

 Secrétariat :  
 Lundi & Mercredi : 9h30-11h30  

Jeudi : 14h-16h 
Vendredi : 15h-16h 
 
 
 

Confessions :  
→ Une ½ h avant les messes de 
semaine ou sur rendez-vous. 
 
 

  

Lundi 16/12 09h00 De la Férie Messe pro populo 

Mardi 17/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pro populo 

Mercredi 18/12 18h30 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Pierre et Junarosa LIQUARD+ 

Jeudi 19/12 18h30 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Lucette ARTAULT+ 

Vendredi 20/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Jean-Paul HUFSCHMITT+ 

Samedi 21/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Intention Particulière 

Dimanche 22/12 11h00 4ème Dimanche de l’Avent Messe pro populo+ 

mailto:eglisebougival@free.fr


 

8ème Concours de crèche … 

Tous les paroissiens (y compris les ‘non-résidents’ sur le territoire paroissial) peuvent bien 
sûr participer...  
 

1 - envoyez avant le mercredi 18 décembre une ou plusieurs photos de votre crèche avec 
vos coordonnées (téléphone et adresse complète) par mail à l’adresse : 
eglisebougival@free.fr 
 

2 - un petit jury se réunira pour désigner les 3 gagnants. Les photos des gagnants seront publiées sur le site et dans la 
feuille paroissiale. La remise des prix sera faite au jour de l’Épiphanie. 

 

 

  

AVIS POUR LE DENIER DE L’EGLISE : La collecte 2024 arrive à son terme…  

A ce jour dons et donateurs sont en baisses : pour 2024, le nombre de donateurs est de 72 
pour un montant total de 22.912 €. En 2023 il y a eu 125 donateurs pour un montant total de 
28.862 €. Peut-être est-ce un oubli de certains… d’où cette relance et celle de l’évêché. Merci 
de penser à remplir ce devoir de justice à l’égard de notre diocèse qui vient compléter celui 
que vous accomplissez en aidant la paroisse par les quêtes et offrandes de messes. Diocèses 
et paroisses ne vivent en France que des dons des fidèles. N’hésitez pas à prendre une 
enveloppe à l’entrée de l’église.  
Pensez à bien noter dans le coupon réponse que vous faites votre don au titre de la paroisse de Bougival car cela permet si l a somme et le nombre 
de donateurs sur la paroisse augmentent par rapport à l'an dernier d'avoir un don de l'association diocésaine comme "prime d’intéressement" (Cf. 
le schéma ci-joint). Cela a une certaine importance (pour ne pas dire une importance certaine). Pour rappel le D.E est versé totalement pour le 
diocèse. La paroisse ne reçoit du D.E que cette potentielle « prime ». MERCI ! 
 

Il est d’usage de se faire des 

cadeaux « en famille » à l’occasion 

de Noël… 

 

La paroisse est aussi notre 

famille… 

 

Merci pour tout ce que vous faites 

dans ce sens au long de l’année et 

peut-être aussi à l’occasion de 

Noël… 

 

 Votre curé… 
Qui est un peu le « père de famille »… ☺ 



CONTE DE NOËL... les trois cadeaux ! 
 
 

Lorsque les bergers s’en furent allés et que la quiétude fut revenue, l’enfant de la 
crèche leva sa tête et regarda vers la porte entrebâillée. 

Un jeune garçon timide se tenait là, tremblant et apeuré.  

- Approche, lui dit Jésus. Pourquoi as-tu si peur ?  

- Je n’ose... je n’ai rien à te donner, répondit le garçon.  

- J’aimerais tant que tu me fasses un cadeau, dit le nouveau-né. 

 

Le petit étranger rougit de honte.  

- Je n’ai vraiment rien... rien ne m’appartient ; si j’avais quelque chose, je te l’offrirais... 
regarde.  

- Et en fouillant dans les poches de son pantalon rapiécé, il retira une vieille lame de couteau 
rouillée qu’il avait trouvée.  

- C’est tout ce que j’ai, si tu la veux, je te la donne.  

- Non, rétorqua Jésus, garde-la. Je voudrais tout autre chose de toi. J’aimerais que tu me 
fasses trois cadeaux.  

- Je veux bien, dit l’enfant, mais que puis-je pour toi ?  

- Offre-moi le dernier de tes dessins. 

 

Le garçon, tout embarrassé, rougit. Il s’approcha de la crèche et, pour empêcher Marie et Joseph 
de l’entendre, il chuchota dans l’oreille de l’enfant Jésus :  

- Je ne peux pas... mon dessin est trop moche... personne ne veut le regarder !  

- Justement, dit l’enfant dans la crèche, c’est pour cela que je le veux... Tu dois toujours m’offrir 
ce que les autres rejettent et ce qui ne leur plaît pas en toi. 

 

Ensuite, poursuivit le nouveau-né, je voudrais que tu me donnes ton assiette. 

- Mais je l’ai cassée ce matin ! bégaya le garçon.  

- C’est pour cela que je la veux... Tu dois toujours m’offrir ce qui est brisé dans ta vie, je veux le recoller... Et maintenant, 
insista Jésus, répète-moi la réponse que tu as donnée à tes parents quand ils t’ont demandé comment tu avais cassé ton 
assiette... 

 

Le visage du garçon s’assombrit, il baissa la tête honteusement et, tristement, il murmura :  

- Je leur ai menti... J’ai dit que l’assiette m’avait glissé des mains par inadvertance ; mais ce n’était 
pas vrai... J’étais en colère et j’ai poussé furieusement mon assiette de la table, elle est tombée 
sur le carrelage et elle s’est brisée !  

- C’est ce que je voulais t’entendre dire ! dit Jésus. Donne-moi toujours ce qu’il y a de méchant 
dans ta vie, tes mensonges, tes calomnies, tes lâchetés et tes cruautés. Je veux t’en décharger. 
Tu n’en as pas besoin. Je veux te rendre heureux et sache que je te pardonnerai toujours tes 
fautes. 

 

Et en l’embrassant pour le remercier de ces trois cadeaux, Jésus ajouta : 

Maintenant que tu connais le chemin de mon Cœur, j’aimerais tant que tu viennes me voir tous les jours. 

  



LE TRESOR DES “ANTIENNES Ô” DE LA FIN DE L’AVENT 

(Article publié sur le site de la Cté St Martin) 

 

Les sept jours précédant la veille de Noël, l’Église chante les sept « antiennes en Ô » du 

Magnificat à l’office des vêpres et les reprend plus ou moins partiellement dans le verset 

entre les alléluias de la messe.  

 
Historique 
Elles remontent à une haute antiquité puisqu’on les trouve déjà dans le Responsorial attribué au Pape saint Grégoire († 604). Elles sont donc au nombre de sept, chiffre symbolique 
qui coïncide avec cette grande semaine de « Féries Majeures » où la liturgie s’intensifie à l’approche de Noël. 
Dès le VIIe siècle, on en trouve l’usage en Angleterre, et en France au VIIIe siècle. Dom E. Flicoteaux rapporte cette belle histoire qui en montre la popularité : «Il est raconté du moine 
Alcuin qui contribua pour une si large part à la restauration de la liturgie romaine en notre pays que trois jours avant sa mort (804), dans sa cellule de l’abbaye St-Martin de Tours, il 
chantait “d’une voix pleine d’allégresse” le Magnificat avec l’antienne O Clavis David» (4e Grande O). Cela nous montre bien que, pour Alcuin comme pour d’autres liturgistes éminents 
du Moyen-Âge, les Grandes O sont solidaires du Magnificat. Mais il est une autre tradition où ces antiennes sont chantées aux Laudes avec le Cantique du Benedictus. 
Quoi qu’il en soit, l’usage qui a prévalu et qui est celui de l’Église actuellement, est de les chanter aux Vêpres avec le Cantique solennel du Magnificat. Dom Guéranger nous fait 
remarquer combien est propice cette heure des Vêpres pour lancer ces appels pressants vers le Messie (des « cris » selon son expression), car, dit-il, « c’est sur le soir du monde – 
vergente mundi vespere – que le Messie est venu ». 
 

Il est vrai qu’à cette heure vespérale, presque nocturne en ce mois de décembre, il y a quelque chose de saisissant à entendre leur chant mêlé aux cloches. Instant particulièrement 
solennel dans une journée « fériale » qui fut simple malgré tout et qui nous emporte soudain vers un ailleurs, un rêve devenu sonore, une intense prière de désir au seuil de la Nativité. 
 

Chacune des antiennes s’adresse au Messie en l’invoquant d’un titre emprunté à l’Écriture : 
O Sapientia : O Sagesse  O Adonaï : O Adonaï  O Radix Jesse : O Rameau de Jessé 
O Clavis David : O Clef de David  O Oriens : O Aurore  O Rex gentium : O Roi des nations 
O Emmanuel : O Emmanuel 
 

Dans la succession de ces 7 invocations, dont on peut déjà admirer la progression ascendante, puisque l’invocation « O Emmanuel » vient au terme du 
crescendo. Il est une autre chose à remarquer : en remontant de la dernière à la première antienne, les lettres initiales des titres forment un ingénieux 
acrostiche : composé par les sept premières lettres (après le "Ô" introductif) de chaque antienne, il a l’avantage d’être valable dans les deux sens, à la 
fois en latin et en grec et signifie : ERO CRAS ("Je serai demain")/SARCORE – σαρκοσ ορα ("À l’heure de la chair"). 
En certains lieux on porta jusqu’à 12 le nombre des Grandes O – pour honorer soit les 12 Prophètes qui ont annoncé la venue du Messie, soit les 12 
Apôtres qui ont prêché cet avènement. 
 

Spiritualité 
Selon Amalaire, liturgiste du Moyen-Âge, les grandes antiennes « montrent quel signe admirable et inscrutable est célébré en ces jours. C’est le signe dont parle Isaïe le prophète : 
‘C’est pourquoi je vous donnerai un signe : Voici que la Vierge concevra et enfantera un fils.’ O est une interjection d’admiration. Par ce « O », le chantre a voulu faire comprendre que 
les paroles qui suivent ont trait à quelque vision admirable qui relève davantage de la contemplation que d’une proclamation publique. » 
 

Pour Dom Guéranger, « elles contiennent toute la moelle de la liturgie de l’Avent.» On peut d’ailleurs y voir comme un résumé des grandes prophéties de Christ Sauveur et aussi une 
évocation de théophanies dont les Pères pensaient qu’elles étaient déjà des manifestations du Verbe Incarné (cf spécialement la 2e antienne O Adonaï). Dom Pius Parsch a cette heureuse 
image de les comparer au Rorate cæli de l’humanité. Qu’est-ce à dire ? sinon que l’on y trouve ramassée l’attente du monde entier dont les Veni – sept fois répétés – sont la plus belle 
prière : « Viens, Seigneur Jésus ». On ne peut alors s’empêcher de faire le rapprochement avec la célèbre hymne de l’Avent de saint Ambroise, Veni Redemptor gentium, que les 
luthériens ont transformée en un très beau choral Nun Komm der Heiden Heiland. Viens maintenant, O Christ Sauveur, et ne tarde plus! 
Que serait-ce si l’Église entière, dans un élan de ferveur prodigieuse, à l’approche de ce nouveau millénaire disait d’un seul cœur, d’une seule voix, ce Veni ardent et confiant ?  
Aussi, pour préparer la venue du Messie, voici un commentaire des antiennes O de chaque jour, du 17 au 23 décembre pour mettre la prière personnelle et familiale à l’unisson de la 
prière de l’Église. 
 

La mélodie des antiennes 
Les antiennes, étant toutes construites selon un plan identique, une unique mélodie, sorte de timbre, se retrouve chaque jour.  
Cela contribue à l’impression forte qu’elles laissent dans la mémoire. 
 

Voici en exemple la première antienne, O Sapientia: 
 

1. L’invocation O Sapientia  
L’intonation par la quarte atteint la corde fa qu’elle ornemente sobrement pour reposer au ré. Pas d’effet spectaculaire mais un bel équilibre 
et le « o » permet déjà de faire entendre les harmoniques qui vont animer la mélodie (une quarte au Moyen-Age est un intervalle riche, très consonant). 
 

2. La première incise 
Une 1ère incise développe le titre donné au Messie sur corde « ré » à peine ornée et repos passager à la sous-tonique « do ». Immédiatement la phrase repart développant les allusions 
scripturaires et s’élançant vers une montée mélodique qui semble le sommet de l’antienne. La mélodie, en deux torculus ascendants atteint le « la » supérieur de caractère éloquent. 
Le problème est d’élucider la nature du si qui intervient ici en pure broderie. Dom Saulnier a écrit : « Le sommet des antiennes ‘O’ actuellement restitué comme un si bécarre appelle 
peut-être un bémol. » Il semble que le phénomène sonore qui se produit lorsque la cloche nous entraîne avec ses harmoniques et fait « monter » le chœur, devrait de soi apporter une 
réponse physique à ce problème. Le « si » prend la couleur de ce qu’on sent et on est irrésistiblement attiré vers les hauteurs à ce moment-là. De ce « la » aigu, la mélodie redescend 
conjointement pour s’incliner au do. On retrouve l’intervalle de quarte, inversé : fa-do (plus visible dans les antiennes O Adonaï- O Radix jesse- O Rex gentium – O Emmanuel). Depuis l’intonation la 
boucle s’est en quelque sorte refermée, cependant l’essentiel n’est pas dit. 
 

3. Le point culminant : Veni ! 
Habilement le compositeur ré-utilise la quarte d’intonation avec la même inclinaison au demi-ton: do-fa-mi. Une seule antienne fait exception lançant le Veni dans l’aigu, c’est l’antienne 
O Oriens (elle est, du fait de son texte plus court, originale par rapport aux autres). On a remarqué que la demande finale de l’antienne est en rapport avec les titres messianiques énoncés dans la 
première partie. Du reste, le caractère général de ces antiennes est d’une noble simplicité. 


